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L’intégrale
du Meeting du
11 avril

Européennes

Lancement de
campagne réussi (p. 3)

Nobles 
sentiments
Les deux infos n’en finissent pas de se téles-

coper ces jours-ci. « Au secours mes caisses
sont vides  », pleurniche Bruno Le Maire.

« Alléluia mes caisses débordent », chantent les
banques. Ce secteur bancaire a vu en effet ses
profits exploser en 2023 (+54 %). Et les grandes
banques européennes comptent, donc, reverser
prochainement 120 milliards d’euros sous forme
de dividendes. Des banques « généreuses », écrit
Les Échos ; mais est-ce bien le bon mot, car enfin,
selon la définition du dictionnaire, est généreux
« qui a de nobles sentiments portés au désinté-
ressement. »µ

Gérard Streiff

Kiki Picasso à Fabien (p. 8)

https://www.youtube.com/watch?v=-CQLApITuDg
souscription.pcf.fr
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives, 

faites-le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

18 avril, à partir de 18 h30 : La fédération du Tarn organise
une réunion publique avec Sigrid Gérardin et Pierre Lacaze.
Salle des Fêtes, Saint-Benoit-de-Carmaux (81)
19 avril, à partir de 18 h30 : La section de Montélimar
organise une soirée-débat sur le thème « Pénuries en santé
: une fatalité ? Bien sûr que non ! Un sujet à débattre :
Quelle Europe voulons-nous ? », avec Anthony Gonçalvès,
professeur de médecine, chef de département en oncologie,
et Jean-Marc Durand, économiste, candidats sur la liste «
Gauche unie pour le monde du travail » conduite par Léon
Deffontaines et Sigrid Gérardin. Salle Saint-Martin, Montéli-
mar (26)
20 avril : La section de Châlons-en-Champagne organise
un hommage commun CGT-PCF au résistant Bernard
Rémy. Square Résistance fer, Châlons-en-Champagne (51)
21 avril, à partir de 10 h : La section PCF du Nord-Compié-
gnois vous invite à une Expo-débat : « 80 ans du droit de
vote des femmes », toute la journée. Exposition originale,
salle Marius-Leclercq à Longueil-Annel (60)
24 avril, à partir de 18 h : Rencontre sur les inégalités en
Seine-Saint-Denis : « Éducation, justice, police, où en
sommes-nous ? », avec Stéphane Peu et Carinne Juste.
École Jean-Baptiste Clément, Villetaneuse (93)
24 avril, à partir de 19 h : Réunion publique sur le travail
co-organisée par les sections de Bourg-La Reine, Sceaux,
Antony, Chatenay-Malabry, avec Claude Didry, sociologue,
et Isabelle Meyrat, maître de conférences HDR en droit
privé. Ancienne mairie de Sceaux (92)
24 avril, à partir de 20 h : La section des Mureaux organise
une réunion publique sur le thème de l’Europe, l’immigration
et les droits humains, en présence d’Assan Lakehoul du
MJCF. Espace de quartier Gérard-Philipe, Les Mureaux (78)
25 avril, à partir de 18 h30 : Espace Marx 60 invite à une
conférence-débat « Égalité femmes-hommes : étude à partir
de la situation actuelle et de la place des femmes, tant dans
les rapports au travail, dans la vie sociale et dans tous les
domaines de la vie », avec Yvette Cesbron, dirigeante
départementale du PCF. Maison pour Tous Nelson-Man-
dela, Saint-Maximin (60)
25 avril, à partir de 20 h : Le Puy-de-Dôme accueille un
meeting de campagne de Léon Deffontaines, avec André
Chassaigne et Julien Brugerolles, Jeanine Erbland (candi-
date de l’Allier), Aurélie Demoulin (responsable du PCF du
Cantal et syndicaliste cheminote), Angélique Thiallier (res-
ponsable du Modef 63). Billom (63)
26 avril, à partir de 18 h : La section de Cruas organise
une réunion publique autour des enjeux énergétiques liés
au nucléaire, avec Serge Vidal. Salle des fêtes, Cruas (07)
26 avril, à partir de 18 h : La section Orange-Vaison orga-
nise une rencontre-débat sur le thème « Pour une politique
agricole et alimentaire commune », animée par Julien de

Benito, secrétaire départemental, et Nadia Boyer, membre
de la commission Agriculture PCF. Violès (84)
26 avril, à partir de 18 h30 : A l’occasion du 80e anniver-
saire du programme du Conseil national de la Résistance,
grande conférence organisée par le Cercle de La Renais-
sance, l’Institut d’histoire sociale CGT et la section PCF La
Ciotat, avec Michel Pigenet, historien et professeur émérite.
Plus que jamais d’actualité alors que les conquis du CNR
sont attaqués par les gouvernements successifs. Cercle de
la Renaissance, La Ciotat (13)
26 & 27 avril : Fête de l’Huma de Perquie. Vendredi 26 à
17h30 : présentation et dédicace par A. Chassaigne de son
livre Cuba, une étoile dans la nuit, la lutte du peuple cubain
contre un blocus criminel, 18h30 avec Cédric Clérin, rédac-
teur en chef de l’Humanité Magazine, débat autour des 120
ans de l’Huma et de la situation en Palestine. Samedi 27 à
9 h avec A. Chassaigne et Céline Piot (GRS), débat sur les
élections européennes avec des propositions pour répondre
à la crise agricole en France et en Europe. Vendredi soir,
samedi midi : repas, bar, librairie et expositions sur : Huma,
Manouchian, Cuba, lutte pour réouverture d’une voie ferro-
viaire. Solidarité Cuba, tombola au profit de l’Humanité. Per-
quie (40)
4 mai : La fédération de l’Ariège organise une journée de
formation à Pamiers : Jean-Marc Durand, économiste, can-
didat sur la liste « Gauche unie pour le monde du travail »
présentera un cours sur l’économie marxiste. Fédération de
l’Ariège, Pamiers (09)
4 mai : La fédération du Bas-Rhin organise une journée
d’hommage à la mémoire des déporté·es du camp du Stru-
thof-Natzweiler. Plus d’informations au lien suivant :
https://3w4cl.r.ag.d.sendibm3.com/mk/mr/sh/OycXxko2a8zX
NWXqdnOW0ZBy/Y-0ZGPmKv9JK
15 mai, à partir de 18 h30 : Meeting national de la cam-
pagne européenne. Gymnase Japy, Paris (75)
17 mai, à partir de 18 h : Soirée film-débat sur Manou-
chian, la MOI et « Ces étrangers et nos frères pourtant »
avec la projection du film La Traque de l’Affiche rouge. Cen-
tre de loisirs, Montataire (60)
19 mai, à partir de 10 h : Le PCF Oise organise la Fête de
la Paix : débats, expositions, associations… La journée sera
ponctuée de musiques et chansons ; un espace de jeux
pour les petits comme pour les grands… ; un beau stand de
livres… Centre de loisirs, Montataire (60)
1er juin : La section de Châlons-en-Champagne organise
une formation puis une conférence-débat sur le plan climat
Empreinte 2050. Maison des Syndicats, Châlons-en-Cham-
pagne (51)



Le 11 avril j’ai pris le bus pour Amiens, depuis Laon, afin de me
rendre pour la première fois à un meeting du PCF pour les élec-
tions européennes. À mon arrivée, en direction de la buvette, un

homme que je ne connaissais pas m’a donné un ticket pour avoir un sand-
wich. Je lui demande combien je lui dois, il me dit : « rien mon camarade,
je te l’offre ». J’ai tout de suite compris que j’étais dans un vrai lieu de
fraternité. 
Dès le début du meeting, la présentation des différents candidats sur la
liste, principalement issus du monde ouvrier et syndical, fait que je me
retrouve en eux. Ce sont des ouvriers, des salariés, des fonctionnaires,
des précaires qui travaillent et connaissent la réalité du monde du tra-
vail. On est bien loin des listes de technocrates et du microcosme pari-
sien.
Quand la syndicaliste Manon Ovion, qui a mené une grève de 84 jours
pour obtenir des augmentations de salaire chez Verbaudet, dit : « il faut
que les salaires soient indexés sur l’inflation », c’est une mesure qui
me paraît indispensable et de bon sens. 
On entend parfois que la jeunesse ne s’intéresse plus à la politique. J’in-
vite ceux qui pensent cela à écouter nos jeunes candidats qui ne veulent

plus des délocalisations et qui aspirent à travailler et vivre dignement
sur nos territoires. Et je les invite aussi à écouter le discours de Léon
Deffontaines qui, à 27 ans, pourrait porter notre voix à Bruxelles, celle
des travailleuses et des travailleurs.
Enfin on entend parler de la fin de l’austérité budgétaire dans un pro-
gramme politique, de la défense des services publics et de la protection
sociale nivelée vers le haut dans toute l’Europe, de la taxation des plus
riches et des grandes entreprises qui engrangent des profits toujours
plus élevés sans jamais augmenter les salaires.
Léon Deffontaines lance un appel à la paix, clair, sans aucune ambiguïté.
On parle de solidarité avec toutes les femmes et tous les hommes qui
souffrent dans des pays en guerre et on parle de paix.
On parle aussi de mesures écologiques d’application immédiate. Une
écologie qui n’est ni punitive ni décroissante, mais basée sur l’adapta-
tion à nos besoins réels. Du déploiement d’énergies vertes financées
par des investissements publics et une volonté politique de sortir des
énergies carbonées. J’avoue qu’à la fin du meeting, moi aussi j’ai crié :
« Léon à Bruxelles ! »µ

Samuel Grenier
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AMIENS 11 AVRIL



Pour marquer dignement
les 120 ans de la créa-
tion du journal l’Huma-

nité et les 110 ans de la mort de
Jean Jaurès, créateur de ce jour-
nal, la fédération audoise du
Parti communiste français a
organisé un banquet fraternel à
la salle des fêtes de Fabrezan.
Plus de 100 personnes y ont par-
ticipé. Presqu’autant que le nom-
bre d’années d’existence de
l’Humanité !
Ce moment convivial était aussi
un moment politique dans le
cadre de la campagne pour les
élections européennes. Deux
candidats PCF de la liste conduite
par Léon Deffontaines étaient
présents : Aurore Artigues et Pierre Lacaze.
Sylvie Vilas, secrétaire du PCF audois et élue régionale, ainsi que ces
deux candidats ont pris la parole et ont souligné l’apport du journal l’Hu-
manité, son utilité quotidienne pour mener la bataille d’idées et stimuler
le débat démocratique, comme ce fut le cas par exemple pour faire
connaître le TCE (Traité constitutionnel européen) et gagner son rejet
majoritaire lors du référendum du 29 mai 2005. Leurs interventions res-
pectives ont montré l’actualité brûlante des réflexions toujours
fécondes de Jean Jaurès en lien avec ses combats pour la paix et la jus-
tice sociale, pour la démocratie et l’égalité des droits, pour l’unité des
travailleurs et leur organisation sur des bases assumées de lutte des
classes.  
Pierre Lacaze et Aurore Artigues ont développé plusieurs de nos propo-
sitions : sur la suppression des traités de libre-échange, la modification
de la politique agricole commune, le développement des services
publics, la sortie du marché européen de l’énergie, l’opposition à l’élar-
gissement de l’Union européenne, la nécessité d’une vraie démocratie

dans la gouvernance de l’Europe, la souveraineté économique, la néces-
saire transition écologique, une réelle égalité femmes-hommes, la
paix... en insistant sur le refus de cette Europe actuelle faite d’austérité
pour les travailleurs et de la concurrence de tous contre tous.
Fait innovant, après leurs discours - et après avoir pris le temps de

savourer l’entrée et le poulet basquaise ! - un temps d’échange d’une
demi-heure a permis à une dizaine de personnes d’intervenir, de dire
leurs remarques, opinions et questions, et de dialoguer en direct avec
les candidats. D’autres enjeux ont ainsi été pointés, comme le besoin
d’une politique migratoire qui soit refondée dans le respect du droit
international ; la nécessité de défendre le droit de grève de nouveau
attaqué par la droite sénatoriale, mais aussi de combattre la nouvelle
remise en cause de l’indemnisation du chômage, le besoin de gagner
l’extension du droit à l’IVG dans certains pays européens rétrogrades.
Et, facteur d’espoir, a été valorisée l’originalité de la liste d’union à
gauche qui réunit le PCF, la Gauche républicaine et socialiste, L’Engage-
ment, les Radicaux de gauche. Une adhésion au PCF a été réalisée.
Est-ce que cela aura aidé à faire mesurer que notre liste, reflet de la
classe travailleuse avec ces nombreux salariés, militants syndicaux et
associatifs, est un atout à mieux utiliser pour gagner des votes le 9 juin
prochain ? En tout cas, un solide jalon a été posé pour faire grandir cette
volonté de « reprendre la main en France et en Europe » afin d’envoyer
des député·es combatifs issu·es du monde du travail au Parlement euro-
péen. 
Avec ce moment militant, le choix s’est clarifié : Hayer et Bardella, c’est
la poursuite et l’aggravation de la politique sociale et économique
menée actuellement, puisque cette politique-là rassemble la droite
(Macron et LR) et l’extrême droite comme leurs votes communs à l’As-
semblée nationale le démontrent. Léon Deffontaines, c’est le choix d’un
profond changement de politique qui s’en donne sérieusement les
moyens, en regagnant les catégories sociales du monde du travail,
comme le propose le programme adopté par notre liste de rassemble-
ment.
Autour des rendez-vous du 13 avril à Lézignan sur la souveraineté éner-
gétique avec Marylène Faure ; du 3 mai à Camplong sur la viticulture et
du 4 mai à Narbonne sur la solidarité internationale, en présence d’André
Chassaigne ; puis du meeting du 7 mai à Carcassonne avec Sigrid Gérar-
din, les communistes ont programmé plusieurs réunions publiques pour
débattre des enjeux de l’élection européenne avec les électrices et élec-
teurs qui bénéficieront de l’apport de ces trois candidats. µ

Denis Renard
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La "Gauche unie pour le monde du travail"
lance sa campagne dans l'Aude !



Échos de Toulon
Plus d’une centaine de personnes s’étaient donné rendez-vous ce vendredi 5 avril 2024, salle de la Méditer-
ranée à Toulon, pour discuter enjeux européens avec Anthony Gonçalvès, oncologue et professeur de
Médecine à l’Université d’Aix-Marseille, candidat sur la liste conduite par Léon Deffontaines. 

Animé par Léo Purguette, directeur éditorial de La Marseillaise,
le meeting commence sur le thème des services publics. Une
enseignante rappelle le retour des règles austéritaires et l’of-

fensive de Bruno Le Maire sur les dépenses publiques et sociales.
Anthony Gonçalvès rappelle la conception libérale qui domine au sein
de l’UE, à l’opposé de ce que porte la liste de Léon Deffontaines : « Des
services publics garants de l’égalité en s’adressant de la même manière
à toute la population, favorisant l’intervention des usagers et des sala-
riés, fonctionnant comme des outils de souveraineté démocratique,
moteurs de progrès social ». Sur la paix, notre candidat rappelle la posi-
tion historique du PCF, « dont la naissance même est en grande partie
une conséquence de la grande boucherie de 1914 ». La liste propose que
« la France et l’Europe prennent des initiatives de paix et exige « un
cessez-le-feu immédiat, la libération des otages du Hamas, l’arrêt de la
colonisation, la reconnaissance de l’État de Palestine aux côtés d’Israël,
sont des urgences au Proche-Orient. En Ukraine aussi les armes doivent
se taire et les négociations doivent démarrer sur la base du retrait des
troupes russes, de la souveraineté de l’Ukraine et aussi de sa neutralité,
loin des manœuvres guerrières et des surenchères de tous les impéria-
lismes, celui de Poutine et celui de l’Otan. » 
Plusieurs intervenants soulignent les difficultés d’une part croissante
de la population à payer les factures d’énergie et à se nourrir. Anthony
Gonçalves souligne « le rôle néfaste du marché spéculatif de l’électricité
et de l’indexation de son prix sur celui du gaz, alors que grâce à nos cen-
trales nucléaires, nous produisons l’électricité la moins chère d’Eu-
rope ». Il défend également une « harmonisation sociale par le haut
permettant d’augmenter tous les salaires en Europe, et l’application de
la clause de non régression sociale ». Il propose d’agir pour l’égalité
salariale hommes-femmes. Un retraité s’emporte contre les difficultés
à utiliser sa voiture dans sa commune, sous prétexte de protection de
l’environnement. Anthony Gonçalves vilipende « l’écologie punitive »,
dirigée contre les classes populaires » et fait l’éloge « d’une écologie
populaire et rationnelle, basée sur la relocalisation et le développement
de nos industries et de notre agriculture, sur des grands travaux utiles
pour lutter contre les émissions de gaz à effet de serre et développer
les transports publics ».
Le candidat PCF est interrogé sur l’appel de Marseille. Il répond « qu’il

s’agit de ramener sécurité et tranquillité publique dans les quartiers
populaires de Marseille, en proie aux trafics de drogues et d’armes, et
pour cela il faut des moyens pour la police, la justice et les douanes,
mais aussi s’attaquer aux gros bonnets, aux réseaux de blanchiment
d’argent en Europe, incluant les banques. » Il ajoute qu’il faut, dans le
même temps, « des emplois, des salaires, et le retour des services
publics qui ont déserté ».
Anthony Gonçalvès conclut en appelant à la mobilisation des militants,
rappelant que « la situation politique est instable, que le peuple n’est
pas satisfait de l’offre politique actuelle, notamment à gauche, où les
logiques fédéralistes et parfois atlantistes sont majoritaires chez les
Verts et au PS. LFI est largement décrédibilisée du fait de son attitude
outrancière pendant la bataille des retraites de 2023, comme de ses
prises de position sur la situation internationale. Et donc tout est pos-
sible, y compris de finir en tête de la gauche et retrouver des députés
européens pour le PCF. » µ
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La campagne des européennes 2024 prend la suite de celle de 2019
et de celle de Fabien Roussel en 2022 en proposant une forme de
rassemblement identifiant le PCF. Elle peut contribuer à l’affir-

mation du rôle central du monde du travail dans le processus de ras-
semblement (pour une majorité populaire agissante) en s’appuyant sur
les expérimentations menées en direction des entreprises en termes de
structuration militante et d’initiatives politiques publiques.
En réalité, la conquête de nouveaux pouvoirs à l’entreprise, la puissance
des mobilisations sociales, l’organisation d’un rapport de force politique
et social permettant un monde du travail agissant conditionnent les
résultats électoraux.
Rien d’automatique ou de mécanique : ce qui compte pour les commu-
nistes, c’est la recherche permanente de l’articulation entre discours et
expérience, théorie et pratique.
Renforcer l’intervention du Parti dans les entreprises et les lieux de tra-
vail reste un déterminant majeur pour le redéploiement des idées com-
munistes, et dans l’immédiat pour la réussite de la campagne elle-même.
C’est un identifiant pour nous différencier des autres listes, un identi-
fiant de notre liste elle-même, un identifiant de notre intention poli-
tique, un identifiant marquant de l’actualité politique.
Les luttes pour les augmentations de salaires comme le grand mouve-
ment contre la réforme des retraites ont permis de remettre la question
sociale au premier plan. L’augmentation de la pauvreté (et du nombre
de travailleurs pauvres), les hausses de prix, les dégâts de la désindus-
trialisation, le retour de l’austérité budgétaire à la faveur des critères
européens constituent autant de réalités dont l’impact est perceptible
dans la vie quotidienne.
Nous y opposons la constance des communistes dans l’affrontement avec
une construction européenne contraire aux intérêts des travailleurs et
des familles populaires, favorisant toujours un peu plus le capital contre
le travail.
Dès lors, la force de la liste conduite avec brio par Léon Deffontaines
réside dans une offre de rassemblement avec des candidatures de qua-
lité enracinées dans le monde du travail et dans un projet construit à
partir des revendications sociales.

Pour réussir dans une campagne difficile où l’abstention a toujours pesé
lourd, nous avons besoin d’une campagne dans la plus grande proximité,
d’une campagne précise faite de contacts et d’appels à voter. L’action à
l’entreprise y est propice, avec des tracts et appels à voter s’adressant
directement aux travailleurs selon leurs secteurs d’activité, devant leurs
lieux de travail ou leurs restaurants d’entreprises. 
Avec une grande soirée de mobilisation du monde du travail au siège
national le 30 avril, avec un journal Agir Spécial européennes disponible
dès le 1er Mai, avec un travail précis d’appels à voter convergeant vers
un appel massif du monde du travail à publier en fin de campagne, la
commission Entreprises propose un dispositif de campagne se voulant
offensif et cohérent.
Si nous en faisons l’affaire du plus grand nombre de communistes, alors
nous pourrons affirmer qu’avec Léon Deffontaines, ce sont les travail-
leurs et les familles populaires qui reprennent la main… Et qui pourront
compter demain sur des député·e·s européen·ne·s défendant leurs inté-
rêts face aux vents mauvais austéritaires comme autoritaires qui souf-
flent sur l’Europe. µ

Aymeric Seassau
membre du CEN
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Pour une campagne
enracinée dans le monde
du travail

Se libérer du dollar ?
Un nouveau n° d’Économie&Politique

Se désolidariser pour se co-développer : c'est le titre de l'éditorial
d'Yves Dimicoli. C'est aussi le thème de notre dossier. Nous l'abor-
dons sous plusieurs angles : les institutions qui placent les paie-
ments internationaux dans la dépendance du système bancaire des
États-Unis, les dommages exercés par l'hégémonie du capital amé-
ricain sur le reste du monde, les tentatives de dédollarisation du
marché du pétrole, et surtout le projet du PCF pour une mondialisa-
tion radicalement différente, fondée sur un principe de coopération
avec une monnaie commune mondiale.
Dans ce domaine, l'enjeu d'une réorientation tout aussi radicale de
la construction européenne – dans les domaines stratégiques, mili-
taires, industriels, et bien sûr monétaires – est d'une importance
extrême. Il sera à l'arrière-plan de la campagne pour les prochaines
élections au Parlement européen qui s'engage. Nous y consacrerons
notre prochain numéro mais on trouve déjà dans Économie&Politique
de nombreux matériaux pour l'action politique sur ce terrain. Signa-
lons en particulier le rapport de conjoncture de Frédéric Boccara au
Comité exécutif national du PCF.
On retrouvera également dans ce numéro nos habituelles rubriques
d'actualité, et une rubrique spécialement consacrée à l'œuvre éco-
nomique de Lénine et au dialogue que les révolutionnaires d'au-
jourd'hui entretiennent avec elle.
Abonnez-vous à Économie&Politique pour 10 ¤ !

Abonnement d'accueil : 10 euros la première année (six numéros), 
60 euros par an ensuite. Je m'abonne 
Économie et Politique / 2 Place du Colonel Fabien
75019 PARIS / TEL. 01 40 40 13 47 ecopoabo@economie-politique.org



Les expositions de « Libres comme l’art » dans l’espace Niemeyer,
le hall et la coupole du siège du Parti communiste français place
du Colonel-Fabien à Paris, continuent leur aventure avec bonheur.

Plus de 900 personnes se sont pressées le jeudi 4 avril dernier au ver-
nissage de l’exposition « Bilan provisoire » de l’artiste Kiki Picasso.
L’exposition, qui dure jusqu’au 7 mai prochain, présente cinquante
tableaux, un par an, sur cinquante évènements de l’histoire récente. Un
voyage pictural dans l’actualité, que cet artiste aux facettes multiples
a peint avec un mélange de couleurs vives, de dérision et de provocation
qui donne une grande vivacité à son regard sur le demi-siècle écoulé. 
La foule réunie pour le vernissage est à l’image de ce qu’ambitionne
Libres comme l’art, ce collectif créé aux côtés de la commission Culture
du PCF pour poursuivre le pari réussi de l’exposition du centenaire don-
nant à voir un siècle de relations du PCF avec les artistes peintres. 
Notre objectif : ouvrir l’espace Niemeyer à l’art et à l’engagement cul-
turel de manière la plus permanente possible. Il y avait là, mêlés, des
artistes, comédiens, réalisateurs, des amateurs d’art connaisseurs du
travail de Kiki Picasso, des visiteurs des expositions précédentes, beau-
coup de jeunes, un public familial qui ont fait de ce vernissage plus
qu’une inauguration institutionnelle, une soirée festive animée par les
musiciens du Cirque électrique, avec lequel Kiki Picasso collabore régu-
lièrement.
Outre les jours habituels d’exposition (entrée libre du mercredi au
samedi de 14 h à 18 h), une grande soirée concert ponctuera l’exposition
le vendredi 26 avril à partir de 18 heures. Baptisée « Au final, on ira
tous au bal », elle réunira les amis de Kiki Picasso Oxmo Puccino, Mai
Lan, Mouloud Achour, Pink Noise, Urumi, Clyde P, Ithak et le Cirque Elec-
trique Band. Toutes les informations sont à retrouver sur www.bilan-
provisoire.com
Et après Kiki Picasso, la fête continue. Une seconde exposition viendra
fleurir le printemps de l’espace Niemeyer. Nous accueillerons du 14 mai
au 12 juin notre grand ami François Miehe, un des fondateurs de Grapus
avec son exposition « C’est quand l’avenir ! ». 

François Miehe présente 56 années d’images produites au service de l’art
et de l’émancipation. Une rétrospective inédite de son travail qui remet
en lumière bien de nos imaginaires militants. Pour l’occasion, François
Miehe dédiera son exposition au combat pour la paix. Il accueillera éga-
lement deux grandes soirées débat, l’une sur la proposition de loi pour
un revenu des artistes auteurs que Pierre Dharréville vient de déposer
à l’Assemblée nationale, et l’autre sur le combat pour l’avenir des écoles
d’art que menace la ministre Rachida Dati.
Voilà deux expositions à ne pas rater pour découvrir deux artistes pein-
tres et graphistes qui ont imprégné nos rétines depuis les années 70.
L’art réjouit les cœurs, et c’est décidément un beau combat pour le Parti
communiste que de lui ouvrir grand les bras de l’espace Niemeyer dans
ces temps où les forces de l’obscurantisme cherchent à boucher tous les
horizons. µ

Pierre Laurent

Plus de 900 personnes
au vernissage de l’exposition 

Kiki Picasso !
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En pleine période de partiels, ces expulsions forcées sont inac-
ceptables. Le gouvernement se cache derrière la prise en charge
des déménagements. Le vrai problème n’est pas la prise en charge

mais le déménagement en lui-même. Les jeunes présents en cités uni-
versitaires sont les plus fragilisés et les plus précaires. L’ajout d’une
contrainte et d’une charge liées au déménagement forcé va à l’encontre
de leur réussite.
Alors que nous vivons une crise du logement partout en France, le mes-
sage des expulsions envoyé aux étudiants est délétère. Au lieu de laisser
chacune et chacun finir son année et passer l’été s’il le souhaite à Paris,
on impose des déplacements. 
En outre, nous constatons en France, un logement pour dix-sept étu-
diants. À l’image des installations sportives pensées pour être pérennes,

les Jeux olympiques auraient dû être une occasion de construire des
logements durables dans le temps. Cela aurait permis de faire respirer
le marché du logement étudiant aujourd’hui saturé. 
De plus, dans un mois et demi, les premiers résultats de Parcoursup et
de son master vont tomber. Avec les Jeux, il est devenu impossible de
trouver des logements meublés à cette période de l’année. Les proprié-
taires, happés par l’appât du gain, préfèrent les réserver aux touristes
fortunés. Cela rend la rentrée encore plus floue qu’elle peut l’être, ajou-
tant ainsi un stress qui aurait pu être évité. 
En ce sens, nous appelons à la construction de 350 000 logements afin
que l’ensemble des boursiers puissent se loger à tarification
sociale.µ

Léna Raud
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JO 2024, des étudiants
déjà expulsés
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Ce vendredi, une centaine d’étudiants ont d’ores et déjà été expulsés de leur
logement CROUS. D’ici le 30 juin, ce sont 3 000 étudiants qui devront laisser
leur logement pour l’accueil des Jeux olympiques. 


